
        
            
                
            
        

    
	AVERTISSEMENT

	 

	 

	Ce texte a été téléchargé depuis le site https://www.leproscenium.com/

	 

	Avant toute chose, n’oubliez pas que ce texte est protégé par les droits d’auteur. 

	Avant son exploitation, vous devez donc obtenir l’autorisation de l’auteur, soit directement auprès de lui (thomas.jeanneteau@gmail.com), soit auprès de l’organisme qui gère ses droits, à savoir la S.A.C.D.

	 

	Le réseau national des représentants de la S.A.C.D. (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

	Lors de sa représentation, la structure de représentation (théâtre, MJC, festival, etc.) doit s'acquitter des droits d'auteur et la troupe doit produire le justificatif d'autorisation de jouer. 

	Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

	La S.A.C.D. peut faire interdire la représentation le jour même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

	 

	Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes de théâtre amateur.

	 

	Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Crash, splash & clashs

	 

	Pièce pour enfants et ados de Thomas Jeanneteau

	-

	Comédie

	-

	Durée : environ 1 heure 30

	-

	Distribution modulable

	 

	 

	 

	Synopsis : Le soleil, le sable blanc, les cocotiers, OK ! Mais, à quoi bon se crasher sur une île soi-disant déserte… si c’est pour finalement y retrouver tous les tracas du quotidien ?!

	 

	 


Quelques précisions…

	 

	Bonjour.

	Je me permets d’apporter quelques précisions au texte qui suit. Cela pourrait vous aider dans votre lecture ou à faire votre choix. 

	 

	La première version de ce texte date de 2016. Elle fut créée pour 11 élèves de la troupe enfants des « Trois Coups » (Saint-Florent-le-Vieil, Maine-et-Loire).

	 

	Bien des idées n’ayant pas pu être exploitées à l’époque, cette version a été augmentée en 2022 pour les 34 élèves - répartis en 3 groupes - de la troupe enfants/ados de « Côté cour, côté jardin » (Varades, Loire-Atlantique) :

	
		Groupe 1 : 13 élèves, entre 8 et 10 ans

		Groupe 2 : 14 élèves, entre 11 et 13 ans

		Groupe 3 : 7 élèves, entre 14 et 16 ans



	 

	Cette configuration étant quasiment impossible à retrouver dans une autre troupe, je tiens à préciser que : 

	
		le texte qui suit peut s’adapter à des groupes plus ou moins importants que ceux présentés ci-dessus ;

		les rôles ne sont pas exclusivement féminins/masculins. 



	 

	Comme vous pourrez le voir à la page suivante, chacun des groupes présentés ci-dessus a interprété plusieurs saynètes de l’histoire. 

	Chaque saynète était adaptée à l’âge de ses interprètes (nombre de répliques plus ou moins conséquent, type de langage, etc.). 

	Le narrateur, qui intervient régulièrement, était joué par l’un des 13 élèves du groupe 1. 

	 

	Le tout assemblé forme une histoire complète et, je l’espère, cohérente. 

	 

	Bonne lecture à vous… et peut-être à bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Enchaînement des saynètes…

	 

	 

	 

	 

	Scène 1 - Dans l’avion

	(Groupe 3 (et groupe 2 en figuration))

	 

	 

	Scène 2 - Jour 1 à l’ouest de l’île

	(Groupe 2)

	 

	 

	Scène 3 - Canot de sauvetage, jour 1 

	(Groupe 3)

	 

	 

	Scène 4 - Les élèves prennent le pouvoir

	(Groupe 1)

	 

	 

	Scène 5 - La rencontre des Aztèques Pastèques

	(Groupe 2)

	 

	 

	Scène 6 - Canot de sauvetage, les autres jours

	(Groupe 3)

	 

	 

	Scène 7 - Au cœur de la jungle

	(Groupe 1)

	 

	 

	Scène 8 - Spouligloum et Spouliglam

	(Groupe 1)

	 

	 

	Scène 9 - Le tyrannosaure

	(Groupe 1)

	 

	 

	Scène 10 - Bye bye le radeau !

	(Groupe 1)

	 

	 

	Scène 11 - Ohé du bateau !

	(Groupe 2 (puis groupes 1 et 3 en figuration en fin de scène))

	 

	 


Scène 1 - Dans l’avion

	(Groupe 3 (et groupe 2 en figuration))

	 

	Distribution :

	
		L’hôtesse de l’air 

		Le pilote  

		Le copilote débutant

		La bourgeoise 

		L’influenceuse 1  

		L’influenceuse 2 

		L’Anglaise



	 

	Décor : 

	
		Côté Jardin : le « cockpit », symbolisé par deux chaises orientées face au public.

		Côté Cour : la « cabine des passagers », symbolisée par les sièges des passagers et de l’hôtesse.



	 

	[image: Image]



	 

	L’ensemble de la scène est plongé dans le noir. 

	 

	VOIX OFF : (Jingle d’aéroport.) Mesdames, messieurs, bienvenue à bord de notre compagnie « Air TousEnScène », pour un spectacle d’environ une heure et demi. Nous vous informons que l’embarquement du vol Paris - New York va pouvoir commencer. Veuillez donc vous diriger vers la porte d’embarquement prévue à cet effet. (Jingle d’aéroport.)

	 

	-----

	 

	Parmi les passagers

	 

	Les passagers du groupe 2 sont déjà assis sur les chaises « secondaires ». 

	La bourgeoise est déjà assise à sa place, sac à main, magazine et petit chien posés sur les genoux. 

	L’hôtesse est postée au bout de « l’allée centrale », derrière les sièges du groupe 2. 

	 

	Éclairage COUR. 

	 

	L’Anglaise entre côté Cour, son billet d’avion dans la main, et se dirige vers l’hôtesse.

	L’hôtesse l’accueille avec un grand sourire. 

	 

	L’HÔTESSE : Bonjour madame ! Bienvenue !

	L’ANGLAISE : Hello ! Do you speak English ? 

	L’HÔTESSE : Sandrine !

	L’ANGLAISE : (Dépitée.) OK. You don’t speak English.

	L’HÔTESSE : Merci ! Vous aussi !

	 

	L’Anglaise avance dans l’allée centrale en cherchant son numéro de siège, jusqu’à trouver sa place. 

	La bourgeoise, déjà installée, lui bloque le passage jusqu’à son siège. 

	 

	L’ANGLAISE : (À la bourgeoise.) Excuse me ? This is ma place, tout là-bas. I am assise just à côté de the hublot.

	 

	La bourgeoise se lève pour la laisser passer, puis se rassied. 

	L’Anglaise s’installe également. 

	La bourgeoise parle à son chien en désignant son magazine. 

	 

	LA BOURGEOISE : Regarde, Stanislas-Victor… c’est marqué juste là qu’il n’y a pas de raison valable d’avoir peur ! Les statistiques sont encourageantes. Je te lis : « Turbulences : en réalité, l’avion ne bouge jamais plus d’une dizaine de centimètres quand on a l’impression de tomber. Les trous d’air sont liés à la différence de température entre l’air qui monte et celui qui descend. Mais l’avion est prévu pour ça, hein. » Et j’ai même lu que…

	 

	L’Anglaise l’interrompt en désignant le chien. 

	 

	L’ANGLAISE : Excuse me… this is a chien ?! 

	LA BOURGEOISE : (Offusquée.) Ce n’est pas un chien, chère madame ! C’est l’amour à sa maman ! 

	L’ANGLAISE : This is pas un peu interdit, the « amour à sa maman », in the avion ?!

	 

	Elle interpelle l’hôtesse.

	 

	L’ANGLAISE : Madame the hôtesse ! Madame the hôtesse ! There is a chien in the sac à main of the madame ! A little chien, OK, but a chien quand même ! Alors que this is interdit, normalement !

	 

	L’hôtesse les rejoint et s’adresse à la bourgeoise. 

	 

	L’HÔTESSE : En effet madame, les chiens ne sont pas autorisés en cabine ! 

	LA BOURGEOISE : Il s’appelle Stanislas-Victor !

	L’HÔTESSE : Il s’appellerait Jean-Michel que ce serait le même topo : les chiens ne sont pas autorisés en cabine. Il aurait dû être placé dans la soute. 

	 

	La bourgeoise se lève, son chien dans les bras. 

	 

	LA BOURGEOISE : Il est hors de question que nous soyons séparés, lui et moi ! Jamais, vous m’entendez, jamais nous n’avons été séparés ! Pas même une fois. Quand je vais aux toilettes, il me suit ! Quand je fais ma natation synchronisée, il me suit ! Quand je…

	L’HÔTESSE : (Elle l’interrompt.) Madame, c’est strictement interdit ! Alors ça ne sert à rien de blablater, rien ne me fera changer d’avis !

	LA BOURGEOISE : Si blablater ne mène à rien, alors…

	 

	Elle sort un billet de son sac et le tend à l’hôtesse. 

	 

	L’HÔTESSE : Qu’est-ce que c’est ?

	LA BOURGEOISE : Un billet de cent euros. 

	 

	L’hôtesse retrouve aussitôt le sourire et s’adresse au chien. 

	 

	L’HÔTESSE : Bienvenue à toi, Stanislas-Victor !

	 

	Elle prend le billet, le range dans sa poche et retourne au bout de l’allée. 

	La bourgeoise se rassoit et lance un regard méprisant à l’Anglaise. 

	Les influenceuses 1 et 2 entrent côté Cour, billet d’avion dans une main, sac à main et téléphone aux couleurs vives dans l’autre. 

	Elles montrent leurs billets à l’hôtesse, qui leur indique de s’avancer dans l’allée. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Comment ça, je suis assise à la place 25 ?!

	L’HÔTESSE : C’est bien marqué place 25 sur votre billet ? 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Oui. 

	L’HÔTESSE : Donc y a pas de souci, vous êtes bien à la place 25.

	L’INFLUENCEUSE 1 : Attendez… ça veut dire qu’on n’est même pas surclassées ?!

	L’HÔTESSE : Ben… non. Pourquoi ?

	L’INFLUENCEUSE 1 : Ben… parce que je suis belle !

	L’INFLUENCEUSE 2 : Ben ouais… moi aussi !

	L’INFLUENCEUSE 1 : Ben ouais… surtout toi !

	L’INFLUENCEUSE 2 : Ben ouais… et toi encore plus !

	L’INFLUENCEUSE 1 : Ben ouais !

	L’HÔTESSE : Ah ? Ben… non. 

	L’INFLUENCEUSE 2 : Ah bah super ! Faire un voyage en avion pour même pas être surclassées… bah, c’est même pas la peine !

	L’HÔTESSE : Vous préférez traverser l’Atlantique en stop ? 

	L’INFLUENCEUSE 1 : En stop ?! C’est ça, et pourquoi pas en voiture, pendant qu’on y est ?!

	 

	D’un air hautain, les deux influenceuses s’avancent, font coucou à leurs deux copines (les influenceuses 3 et 4, du groupe 2) et à la caméraman du groupe 2, déjà assises, et s’assoient juste devant elles. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Enfin bref ! Un tournage d’émission à New York, baby ! C’est trop fort, j’ai toujours rêvé d’aller en Australie !

	L’INFLUENCEUSE 2 : New York, c’est pas plutôt en Belgique ?

	L’INFLUENCEUSE 1 : Tu me mets le doute. 

	 

	L’influenceuse 2 se tourne vers la bourgeoise. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 2 : Madame, New York… c’est en Australie ou en Belgique ? 

	LA BOURGEOISE : (Hautaine.) New York ? C’est aux États Unis !

	 

	Les deux influenceuses la regardent un instant, d’un air sérieux, puis éclatent de rire. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Vous avez failli m’avoir ! (À l’influenceuse 2.) C’est en Suisse, c’est bon, ça me revient !

	 

	Noir. 

	 

	-----

	 

	Dans le cockpit

	 

	Le nouveau copilote est déjà assis sur son siège, un gros classeur sur les jambes. 

	Il porte une casquette de pilote et des lunettes de soleil (il est aveugle, mais on ne le sait pas encore ; ses gestes ne doivent donc rien révéler). 

	 

	Éclairage JARDIN.

	 

	Stressé, le copilote s’agite sur son siège et révise à voix haute. 

	 

	LE COPILOTE : Le bouton A28, il est à gauche, et il sert pour le réglage des sièges. Le manche juste à droite de mon siège, on ne doit le monter que de 27 degrés vers le haut, sinon ça bloque les essuie-glaces. Et pour le rétroviseur arrière, on doit d’abord activer… on doit d’abord activer… on doit d’abord activer…

	 

	Le pilote entre côté Jardin, lunettes de soleil sur les yeux. 

	 

	LE PILOTE : Salut !

	LE COPILOTE : Bonjour !

	LE PILOTE : C’est bien toi qui m’accompagnes, aujourd’hui ?

	LE COPILOTE : Oui oui, c’est bien moi. 

	LE PILOTE : Alors enchanté ! Thierry. 

	 

	Il s’assied à ses côtés. 

	 

	LE COPILOTE : Thierry aussi !

	LE PILOTE : C’est ton premier vol, Thierry ? 

	LE COPILOTE : En tant que copilote, oui oui, c’est bien ça. 

	LE PILOTE : Pas trop stressé ?

	LE COPILOTE : Non non, ça va. 

	LE PILOTE : Tant mieux. 

	LE COPILOTE : Enfin… si, un peu quand même. 

	LE PILOTE : C’est normal.

	LE COPILOTE : Pour tout vous dire… je suis même carrément stressé !

	LE PILOTE : Je te comprends. 

	LE COPILOTE : Ça fait une semaine que je suis tellement stressé que je fais plein de petits pets, par intervalles de cinq secondes…

	 

	Le pilote l’interrompt. 

	 

	LE PILOTE : Ouh là, j’ai pas non plus besoin de tout savoir !

	LE COPILOTE : Oui oui, pardon !

	LE PILOTE : T’en fais pas, je suis là. Je vais t’apprendre deux, trois choses, qu’on n’apprend pas à l’école de pilotage. Ça te changera des bouquins, là c’est du concret. Avant toute chose, dis-moi… quels sont les pré-requis pour être un bon pilote de ligne ?

	 

	Le copilote hésite un instant, puis se lance. 

	 

	LE COPILOTE : Il faut toujours connaître la température à l’extérieur ; les passagers peuvent nous la demander à tout moment. (Le pilote acquiesce.) On doit avoir un sourire im-pe-ccable. Donc, le bout de salade coincé entre les dents, c’est un grand non. (Le pilote acquiesce.)

	LE PILOTE : Et ?

	LE COPILOTE : Et ?

	LE PILOTE : Et la dernière chose importante ?

	LE COPILOTE : Euh…

	LE PILOTE : C’est pourtant une chose importante. 

	LE COPILOTE : Euh…

	LE PILOTE : Savoir piloter !

	LE COPILOTE : Ah, mais oui ! Savoir piloter ! Toutes mes excuses !

	LE PILOTE : T’inquiète. En tout cas, tu as déjà le style avec tes lunettes de soleil. Avoir la classe, c’est presque aussi important que de savoir piloter. 

	LE COPILOTE : C’est surtout parce que je suis aveugle.

	LE PILOTE : PARDON ?!

	 

	Un temps. 

	 

	LE COPILOTE : On ne vous avait pas prévenu ?

	LE PILOTE : Hein ? Euh…

	 

	Le pilote passe la main devant le visage du copilote, qui ne réagit pas. 

	On le voit dire « Oh, purée ! » en silence. 

	 

	LE COPILOTE : Faut pas s’inquiéter, hein ! J’ai validé toute ma formation… à ma manière. 

	LE PILOTE : Pas de souci, pas de souci !

	 

	Il hurle en silence, pour que seul le public le voit, puis tente de se raisonner, tout en lançant des regards inquiets au copilote, qui semble pourtant maîtriser son sujet.  

	 

	LE PILOTE : Allez, on vérifie toutes les procédures. Système du train d’atterrissage ?

	 

	Chaque demande s’accompagne d’un geste. 

	 

	LE COPILOTE : Check.

	LE PILOTE : Machin ?

	LE COPILOTE : Check.

	LE PILOTE : Truc ?

	LE COPILOTE : Check.

	LE PILOTE : Bidule ?

	LE COPILOTE : Check.

	LE PILOTE : Scalpel ?

	LE COPILOTE : Scalpel. 

	 

	Noir. 

	 

	-----

	 

	Parmi les passagers

	 

	Éclairage COUR. 

	 

	L’hôtesse finit de vérifier que chacun a bien mis sa ceinture de sécurité, puis se positionne pour être vue de l’ensemble des passagers. 

	 

	L’HÔTESSE : Bon ! Eh bien, il va être l’heure de décoller. Mais avant ça…

	 

	D’une même voix lasse, les passagers (groupes 2 et 3 confondus) répondent. 

	 

	LES PASSAGERS : Les-consignes-de-sécurité !

	HÔTESSE : Eh non, pas cette fois ! On ne va pas faire semblant, on sait tous à quel point les consignes de sécurité, tout le monde s’en fiche et qu’on n’en a jamais besoin. 

	 

	Les passagers se montrent soulagés. 

	 

	HÔTESSE : Ce que je vous propose à la place, c’est quelque chose de plus… concret. Donc, primo : l’avion c’est un avion ; et moi, je suis une hôtesse, pas la nounou. Donc, les gamins qui s’imaginent que l’avion, c’est une aire de jeu, c’est mort !

	L’ANGLAISE : Madame, I have une question…

	 

	L’hôtesse l’interrompt d’un ton sec. 

	Ses répliques suivantes sont clairement plus tendues. 

	 

	HÔTESSE : SECUNDO ! 

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Crash, splash & clashs ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 2 - Jour 1 à l’ouest de l’île

	(Groupe 2)

	 

	Distribution :

	
		L’influenceuse 3

		L’influenceuse 4

		La caméraman des influenceuses 

		Le poète

		L’assistant du poète 

		L’étudiante

		La grand-mère

		La petite-fille

		La prof des écoles 1



	 

	Décor :

	
		Des éléments « détruits » de l’avion, des bagages, des accessoires, du bois flotté, etc., éparpillés sur la scène. 



	

	 

	Le narrateur vient se placer à côté de sa carte. 

	 

	LE NARRATEUR : Eh oui… comme vous l’aurez compris, le crash tant redouté a bien eu lieu. Mais pas de panique ! Nos compagnons s’en sont… plutôt bien sortis. Si vous le voulez bien, nous allons tout de suite nous diriger vers ce qui ressemble à… une île, perdue quelque part dans l’océan ! Et plus précisément, nous nous dirigeons vers la partie ouest de cette île, environ une heure après l’accident. 

	 

	Le narrateur ressort. 

	 

	On entend le flux et le reflux des vagues, ainsi que des bruits de jungle. 

	 

	Éclairage. 

	 

	Côté Jardin :

	
		Les deux influenceuses agitent leurs téléphones dans tous les sens, à la recherche de réseau. 



	 

	Au Centre : 

	
		La prof 1 est allongée sur le ventre, inconsciente. 

		La caméraman et l’assistant sont debout, face au public. Ils scrutent « l’horizon ». La caméraman tient à la main une caméra de tournage qui a visiblement pris l’eau. 



	 

	Côté Cour :

	
		L’étudiante est assise, en train de trier des feuilles de cours étalées devant elle.

		La grand-mère est assise, un peu perdue, en train de jouer avec des coquillages. 



	 

	L’ASSISTANT : (Dépité.) Eh bah on n’est pas dans le potage…

	LA CAMÉRAMAN : Au moins, on est en vie ! C’est sûrement pas donné à tout le monde de se crasher juste à côté d’une île. 

	L’ASSISTANT : Et les autres passagers, ils sont où ?! (Effrayé par l’idée qui lui traverse l’esprit.) Vous croyez qu’ils sont tous m…

	LA CAMÉRAMAN : (Elle l’interrompt avant qu’il ne dise « mort ».) Non ! Enfin… je veux dire… j’en sais rien. 

	 

	Tous deux se remettent à scruter « l’horizon ». 

	L’étudiante se lève. 

	 

	L’ÉTUDIANTE : S’il vous plaît… surtout, faites bien attention où vous mettez les pieds ! 

	LA CAMÉRAMAN : Oh, pardon !

	L’ÉTUDIANTE : Et si vous voyez des feuilles qui traînent, je cherche ma page 26, ma page 32 et la 67… ainsi que ma calculatrice…

	LA CAMÉRAMAN : Qu’est-ce que vous faites ?

	L’ÉTUDIANTE : Ben… je révise. Je suis étudiante et j’ai des exams la semaine prochaine. 

	LA CAMÉRAMAN : On vient de se crasher et vous… vous révisez ? On ne sait même pas si on va venir nous sauver et vous… vous révisez ? 

	L’ÉTUDIANTE : Vous ne connaissez pas mes profs. Pour eux, un crash d’avion, c’est pas une excuse. Et puis, on va sûrement être sauvés... c’est qu’une question d’heures ou de jours.  

	L’ASSISTANT : Vous êtes optimiste !

	L’ÉTUDIANTE : C’est peut-être vous qui ne l’êtes pas assez ? Ça équilibre, ça nous fait donc une bonne moyenne. (Elle lui sourit.) Et c’est important, d’avoir une bonne moyenne. 

	 

	L’étudiante reprend le tri de ses feuilles. 

	 

	L’ASSISTANT : (À la caméraman.) Vous pensez qu’on va devoir rester ici combien de temps ?

	LA CAMÉRAMAN : Le temps qu’ils organisent les secours, j’imagine. 

	L’ASSISTANT : À condition qu’ils nous retrouvent. On survolait l’Atlantique, mais vu l’amateurisme de l’équipage… si ça se trouve on s’est crashés en plein Pacifique !

	LA CAMÉRAMAN : Si je le tenais ce pilote, avec son vol soi-disant « tranquillou pépouze » ! Les femmes et les enfants d’abord, tu parles ! Tout l’équipage a filé avec les parachutes et un canot de sauvetage pendant qu’on chutait, oui !

	 

	Tous deux se remettent à scruter « l’horizon ». 

	 

	L’INFLUENCEUSE 3 : Franchement, c’est carrément pas ça le pire des problèmes !

	L’ASSISTANT : Et c’est quoi « le pire des problèmes » ?

	L’INFLUENCEUSE 3 : Bah… ça me semble pourtant évident ! Le pire des problèmes…

	 

	Les deux influenceuses lèvent leur portable. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 4 : … c’est qu’on n’a pas une seule barre de réseau ! Nan, mais franchement… dans quel monde on vit ?!

	L’INFLUENCEUSE 3 : À quoi ça sert de se crasher, si on peut même pas se la raconter sur les réseaux ?!

	L’INFLUENCEUSE 4 : Et pour montrer qu’on n’est pas contentes, on va se mettre en mode confessionnal !

	 

	Elles se mettent en « mode confessionnal », face au public, comme dans les émissions de téléréalité.

	 

	L’INFLUENCEUSE 4 : Moi, je tiens à dire qu’avec Brigitte-Lilly, on n’est pas du tout satisfaites de ce crash ! 

	L’INFLUENCEUSE 3 : C’est clair Kelly-Magalie, t’as trop raison de te plaindre face à l’océan. 

	L’INFLUENCEUSE 4 : Nan mais, qu’est-ce qu’ils croivent les gens ?! Qu’on peut nous faire crasher sur une île comme ça ?!

	L’INFLUENCEUSE 3 : En plus, y a même pas de réseau !

	L’INFLUENCEUSE 4 : D’une (Elle montre son doigt.), on sait pas où est le reste de l’équipe ! Nos copines, où c’est qu’elles sont ? Mystère et boule de golf !

	L’INFLUENCEUSE 3 : En plus, y a même pas de réseau !

	L’INFLUENCEUSE 4 : De trois (Elle montre son doigt.), ç’aurait été sympa de nous prévenir qu’on allait se crasher ; parce que de quatre, le sable… il brûle les pieds !

	L’INFLUENCEUSE 3 : En plus, y a même pas de réseau !

	L’INFLUENCEUSE 4 : On attend vraiment d’arriver à la villa, parce que pour l’instant, c’est pas hyper standing !

	L’INFLUENCEUSE 3 : En plus, le sable, c’est pas bon pour mon nouveau physique ! Ça m’a quand même coûté cinq mille balles de tout refaire, y a plus de travaux sur moi que dans tout Paris !

	 

	De leur sac à main, chacune sort un petit miroir, sur lequel elles écrivent un chiffre avec du rouge à lèvres. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 3 : Donc moi, je vais pas y aller par cinq chemins… je mets la note de trois.

	 

	Elle montre son miroir au public.

	 

	L’INFLUENCEUSE 4 : Trois ?! Ma chérie, t’es bien trop généreuse ! Pour moi, ça vaut deux, pas plus. 

	 

	Elle montre son miroir au public.

	 

	L’INFLUENCEUSE 3 : Tout le monde le dit que j’ai le cœur sur le pied, c’est pour ça !

	L’INFLUENCEUSE 4 : Et pour montrer qu’on n’est pas contentes, on va mettre nos lunettes de soleil…

	L’INFLUENCEUSE 3 : … et on va se mettre à bouder d’une manière photogénique !

	 

	Elles s’assoient, enfilent leurs lunettes et « boudent d’une manière photogénique ». 

	 

	L’ASSISTANT : (À la caméraman.) C’est qui elles ?!

	LA CAMÉRAMAN : Des influenceuses. On était attendues pour le tournage d’une émission de téléréalité à New York. 

	L’ASSISTANT : Elles sont déjà dans leur rôle, là ?!

	LA CAMÉRAMAN : (Un peu honteuse.) C’est… c’est pas un rôle. 

	L’ASSISTANT : (Dépité.) Eh bah on n’est pas dans le potage…

	 

	Tous deux se remettent à scruter « l’horizon ». 

	Côté Cour, la petite-fille entre, une bouteille d’eau à la main, et rejoint sa grand-mère. 

	 

	LA PETITE-FILLE : Tiens mamie. J’ai récupéré une bouteille d’eau parmi les débris, ça va te faire du bien.

	LA GRAND-MÈRE : (Désorientée.) Quoi ?

	LA PETITE-FILLE : Je disais : « Tiens mamie. J’ai récupéré une bouteille d’eau parmi les débris, ça va te faire du bien » !

	LA GRAND-MÈRE : Vous êtes qui ? 

	LA PETITE-FILLE : (Stupéfaite par la remarque.) Comment ça, qui je suis ?! Tu plaisantes : je suis ta petite-fille !

	LA GRAND-MÈRE : Ah bon ?

	LA PETITE-FILLE : Me dis pas que t’as perdu la mémoire ?!

	LA GRAND-MÈRE : La quoi ?

	LA PETITE-FILLE : La mémoire, mamie ! Si tu ne me reconnais pas… c’est que t’as perdu la mémoire !

	LA GRAND-MÈRE : Ah bon ? 

	 

	L’étudiante vient à leur rencontre. 

	 

	L’ÉTUDIANTE : Excusez-moi… il y a un souci avec votre grand-mère ?

	LA PETITE-FILLE : Vous avez des notions de médecine ?  

	L’ÉTUDIANTE : Pas vraiment. Mais je suis fan des séries Urgences et Grey’s anatomy !

	LA PETITE-FILLE : Ah…

	L’ÉTUDIANTE : Et de Friends aussi… même si ça n’a rien à voir. C’est quoi le souci avec votre grand-mère ?  

	LA PETITE-FILLE : (Elle parle pour que sa grand-mère ne l’entende pas.) Elle ne me reconnaît pas. Je crois que le choc lui a un peu fait perdre la boule. Certes, elle était déjà bien entamée de la citrouille, mais là c’est pire. (À sa grand-mère.) Tu-es-ma-mamie-je-suis-ta-petite-fille-on-allait-ensemble-à-New-York-en-avion !

	LA GRAND-MÈRE : Ça sert à rien de surarticuler comme ça ! J’ai perdu la mémoire… je suis pas devenue complètement débile !

	LA PETITE-FILLE : (À l’étudiante.) Elle va rester comme ça longtemps, vous croyez ?!

	L’ÉTUDIANTE : Ça, ça dépend de plein de facteurs. Ça pourrait durer quelques heures… ou être irrémédiable. 

	LA PETITE-FILLE : Eh bah… manquait plus que ça. 

	LA GRAND-MÈRE : On est où, là ?

	L’ÉTUDIANTE : On est sur une île, madame ! On vient de se crasher !

	LA GRAND-MÈRE : Ah bon ? Ah… bien, très bien. Et on arrive à quelle heure, déjà ?

	LA PETITE-FILLE : Mamie… elle vient de te dire qu’on vient de se crasher !

	LA GRAND-MÈRE : Ah bon ? Ah… bien, très bien. J’espère qu’on n’aura pas trop de retard alors. 

	 

	La petite-fille est dépitée.

	La prof des écoles 1 se réveille en sursaut et en criant, comme si elle sortait d’un cauchemar.

	 

	LA PROF 1 : ON EST ARRIVÉS ?! 

	 

	Les autres rescapés sursautent. 

	La prof 1 regarde autour d’elle et reprend peu à peu ses esprits.

	 

	LA PROF 1 : Ah, mais on n’est pas du tout arrivés en fait.

	 

	Elle remarque les autres rescapés et se lève.

	 

	LA PROF 1 : Oh, on est où ? Il est où l’avion ?!

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Crash, splash & clashs ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 3 - Canot de sauvetage, jour 1 

	(Groupe 3)

	 

	Distribution :

	
		L’hôtesse de l’air

		Le pilote

		Le copilote débutant

		La bourgeoise 

		L’influenceuse 1 

		L’influenceuse 2

		L’Anglaise



	 

	Décor :

	
		Un grand « canot de sauvetage gonflable »



	

	 

	On entend le flux et le reflux des vagues pendant quelques instants. 

	 

	LE COPILOTE : Jour 1 !

	 

	Éclairage.

	 

	Les sept naufragés sont dans le canot de sauvetage :

	
		Le pilote et le copilote ne savent pas trop où se mettre.

		L’hôtesse de l’air et l’Anglaise essaient de récupérer des objets dans l’eau. 

		La bourgeoise scrute les environs à la recherche de son chien.

		Les deux influenceuses se prennent en photo. 



	 

	LE PILOTE : Bon.

	LE COPILOTE : Bon, bon, bon…

	L’HÔTESSE : Voilà, voilà, voilà…

	LA BOURGEOISE : Personne n’a vu mon Stanislas-Victor ? Je ne le vois pas ! 

	LE COPILOTE : Alors moi, perso, je ne le vois pas non plus…

	 

	Il montre ses lunettes et ricane tout seul, fier de sa blague nulle. 

	Les autres naufragés sont dépités. 

	 

	LA BOURGEOISE : Faites qu’il ne lui soit rien arrivé, je ne m’en remettrais pas !

	 

	Un temps. 

	 

	LE PILOTE : S’il vous plaît ? Comme je sens que l’ambiance est un peu tendue, je voudrais vous dire un petit mot… 

	 

	L’Anglaise l’interrompt, furieuse. 

	 

	L’ANGLAISE : Ah non, hein ! Pas de petit mot ! And my valise, hein ?! And my favourite paire of chaussures ?! Where are they ? They are perdues dans la flotte ! And now, hein ?! On fait quoi maintenant ?! Parce que là, this is mal barré !

	LE PILOTE : Écoutez… ça ne sert à rien de paniquer. 

	 

	Les deux influenceuses cessent de se prendre en photo. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Paniquer de quoi ? Attendez, c’est top ce qui nous arrive !

	L’INFLUENCEUSE 2 : Mais de ouf ! Un crash, quoi ! Nan, mais genre : on croit qu’on va à New York, et en fait… surpraïze ! Là, l’émission, elle a mis les petits plats sur son trente-et-un ! 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Mais de ouf ! Je regrette grave pas d’être venue !

	 

	Les autres naufragés se regardent les uns les autres.

	 

	L’HÔTESSE : L’émission ?! 

	LA BOURGEOISE : Elles se croient dans leur émission, là ?!

	 

	Les deux influenceuses semblent ne pas les avoir entendues. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Les caméras, elles sont trop bien cachées ! L’eau, elle est trop bien faite ! 

	L’INFLUENCEUSE 2 : Ils ont même reproduit la texture de l’eau, regarde ! 

	 

	Les deux influenceuses mettent la main dans l’eau, sous le regard dépité des autres naufragés. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : C’est bizarre, ça pique !

	L’INFLUENCEUSE 2 : C’est le sel dans l’eau.

	L’INFLUENCEUSE 1 : Ils ont mis du sel dans l’eau ?! Alors là, par contre, je suis pas d’accord ; c’est du gaspillage alimentaire, faudra leur dire !

	L’ANGLAISE : (Aux influenceuses.) Dites… vous avez bien compris qu’on s’est crashés, quand même ? This is not just pour rigoler, this is sérieux, là !

	 

	Les deux influenceuses la regardent un instant, d’un air sérieux, puis éclatent de rire. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Vous avez failli m’avoir ! (À l’influenceuse 2.) Par contre, nos copines, je me demande où elles sont ?

	L’INFLUENCEUSE 2 : Si ça se trouve, elles sont déjà sur l’île, et c’est elles qui vont avoir les meilleures chambres !

	 

	Les autres naufragés se dévisagent. 

	 

	L’ANGLAISE : Bref ! En effet, on aurait pu se retrouver sur l’île, mais non ! (Aux membres d’équipage, ironique.) Very good idea de nous avoir fait sauter de l’avion just avant the crash… en laissant les autres passengers ! Very good idea !

	 

	Les membres d’équipage sont un peu honteux. 

	 

	L’HÔTESSE : Y a qu’à utiliser les rames, comme ça on pourra rejoindre l’île ! 

	 

	Elle commence à chercher.

	 

	L’HÔTESSE : Elles sont où les rames ?!

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Crash, splash & clashs ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 4 - Les élèves prennent le pouvoir

	(Groupe 1)

	 

	Distribution :

	
		La prof des écoles 2

		Les élèves qui partiront dans la jungle :



	
		Inès

		Lyna

		Mia

		Louis

		Quentin

		Maxence 

		Lucas



	
		Les élèves qui resteront sur la plage (et qui joueront également les Spouliglou et Spouliglam dans la scène 8) :



	
		Lola

		Anna 

		Maëlys

		Achille 



	 

	Décor :

	
		Des éléments « détruits » de l’avion, des bagages, des accessoires, du bois flotté, etc., éparpillés sur la scène. 



	

	 

	Éclairage. 

	 

	Côté Jardin : 

	
		La prof 2, collègue de la prof 1 de la scène 2, fait les cent pas, très préoccupée.



	 

	Côté Cour :

	
		Les élèves mentionnés dans la scène 2 discutent entre eux. Ce sont des ados. Certains sont debout, d’autres assis. 



	 

	MAËLYS : Nan, mais on s’est crashés, quoi ! C’est une catastrophe !

	LUCAS : C’est carrément trop cool !

	MAXENCE : C’est cool que c’est clair ! Euh… c’est clair que c’est cool !

	MAËLYS : Vous trouvez ça cool, vous ?! Mes parents, ils vont flipper de ouf !

	 

	Achille agite son téléphone, à la recherche de réseau. 

	 

	ACHILLE : Et en plus je ne capte rien !

	LYNA : C’est pas la première fois que ça t’arrive. 

	ACHILLE : (Vexé.) Avec mon téléphone, je veux dire !

	LYNA : Ah. Pardon.

	 

	Louis appelle la prof 2.

	 

	LOUIS : Madame ! Madame ! On fait quoi, maintenant ?!

	LA PROF 2 : Je ne sais pas. 

	LOUIS : Elle revient quand madame Manon (La prof 1.) ?

	LA PROF 2 : Je-ne-sais-pas ! 

	 

	Un temps. 

	 

	LA PROF 2 : Écoutez ! En attendant qu’on la retrouve… (À part.) si on la retrouve… (À ses élèves.) c’est moi qui vais vous prendre en charge !

	 

	Les élèves se regardent les uns les autres, dubitatifs. 

	 

	INÈS : OK. Qui pense qu’on est mal ?

	 

	Les autres élèves lèvent la main. 

	La prof 2 est vexée. 

	 

	LA PROF 2 : Mais si, enfin ! Ne vous inquiétez pas. Je me charge de tout !

	 

	Les élèves se regardent les uns les autres, dubitatifs. 

	 

	INÈS : OK. Qui pense qu’on est fichus ?

	 

	Les autres élèves lèvent la main. 

	La prof 2 est vexée et se met à bouder côté Jardin. 

	 

	QUENTIN : Bon ! On ne va pas rester les bras croisés !

	LES AUTRES ÉLÈVES : Ouais !

	QUENTIN : Il faut qu’on se bouge !

	LES AUTRES ÉLÈVES : Ouais !

	QUENTIN : On fait quoi ?

	LES AUTRES ÉLÈVES : Ouais !

	 

	Un temps. 

	 

	LOLA : Faut qu’on trouve de l’eau potable !

	ANNA : Faut qu’on trouve à manger !

	MAËLYS : Faut qu’on trouve un abri !

	LUCAS : Faut que je fasse pipi !

	 

	Lucas se précipite dans les coulisses côté Jardin. 

	La prof 2 désigne un point au loin, au-dessus du public. 

	 

	LA PROF 2 : Faut qu’on rejoigne la montagne là-bas !

	 

	Les élèves tournent la tête vers la « montagne ». 

	 

	INÈS : Pour quoi faire ?!

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Crash, splash & clashs ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 5 - La rencontre des Aztèques Pastèques

	(Groupe 2)

	 

	Distribution :

	
		Tous les personnages présents dans la scène 2

		La cheftaine Pastèque

		La secrétaire Pastèque

		Papa Tango Pastèque

		Papy Pastèque

		Baby Pastèque



	

	 

	Le narrateur vient se placer à côté de sa carte. 

	 

	LE NARRATEUR : Nous retrouvons notre groupe de naufragés de l’ouest de l’île à l’aube du deuxième jour, après une (Il fait les guillemets avec ses doigts.) « bonne » nuit de sommeil. 

	 

	Le narrateur ressort. 

	 

	Éclairage. 

	 

	Les naufragés présents dans la scène 2 dorment au centre de la scène, à même le sol.

	Ils sont encerclés par les cinq Aztèques Pastèques, qui les observent en silence. 

	La prof 1 se réveille et voit le visage d’un des « indigènes », penché au-dessus d’elle. 

	Mal réveillée, elle pense qu’il s’agit d’un de ses compagnons. 

	 

	LA PROF 1 : Bonjour… 

	 

	Se rendant compte qu’il ne s’agit pas d’un de ses compagnons, elle hurle, ce qui réveille en sursaut les autres rescapés, qui eux aussi remarquent la présence des cinq Aztèques Pastèques.

	Apeurés, les naufragés se regroupent tous.

	Les Aztèques Pastèques restent impassibles. 

	 

	LA PETITE-FILLE : C’EST QUI, ÇA ?!

	LA GRAND-MÈRE : Bah… en tout cas, c’est sûrement pas pour nous livrer le petit déjeuner au lit ! En tout cas, j’espère au moins qu’ils se sont lavés les mains !

	 

	Un temps. 

	 

	LE POÈTE : C’est des méchants ou des gentils ?! Ils n’ont pas l’air commode, vous croyez qu’on va sans sortir ?! 

	LA PROF 1 : (Gênée.) Euh… non, mais je vais dire « oui », juste histoire de pas me faire dessus encore une fois. Y en a un qui se dévoue pour leur parler ? 

	 

	Aussitôt, ses compagnons la poussent vers les Aztèques Pastèques.

	 

	L’INFLUENCEUSE 3 : Vous pensez que le chef, c’est qui ?

	 

	L’influenceuse 4 désigne Papy Pastèque. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 4 : Le vieux, là, il tient à peine sur ses pattes. Mais ce serait pas impossible que ce soit lui quand même…

	 

	La prof 1 surarticule pour se faire comprendre des Aztèques Pastèques. 

	 

	LA PROF 1 : Qui… être… chef… ici ? 

	 

	La cheftaine Pastèque lève la main. 

	 

	LA PROF 1 : OK. (Le reste de la réplique est à dire en détachant bien les syllabes et en s’accompagnant avec des gestes.) Bonjour. Nous… gentils… naufragés. (Les Aztèques Pastèques s’observent les uns les autres, méfiants, comme s’ils ne comprenaient pas.) Toi… pas… t’inquiéter… nous… pas… faire… mal… à… vous. Nous… crashés… sur… l’île… avec… avion. Boum… boum… plouf. Crash… et… splash. Toi… t’appeler… comment ?

	 

	La cheftaine Pastèque répond sans le moindre accent.

	 

	LA CHEFTAINE PASTÈQUE : Marie-Claude. Et vous ? 

	 

	Les rescapés affichent leur surprise.

	 

	LA PETITE-FILLE : Ah ?! Vous parlez comme nous ?!

	LA GRAND-MÈRE : Eh bien, comme ça, nous allons être fixés rapidement : comptez-vous nous bouffer ?!

	 

	Les Aztèques Pastèques éclatent de rire, ce qui met les rescapés mal à l’aise. 

	La cheftaine fait ensuite un geste pour que ses compagnons cessent aussitôt de rire.

	 

	LA CHEFTAINE PASTÈQUE : Bien sûr que non, on est entre gens civilisés ici !

	 

	La grand-mère agite la main devant son nez, dégoûtée de l’haleine de la cheftaine.

	 

	LA GRAND-MÈRE : Ouh là ! L’hygiène bucco-dentaire, par contre, c’est passé à la trappe !

	LA CHEFTAINE PASTÈQUE : Ça fait quelques années qu’on est comme vous, en fait. Crash d’avion, tout pareil. Je ne sais pas si vous avez entendu parler du Triangle des Bermudes, mais c’est assez réputé pour ça !

	 

	Les nouveaux rescapés acquiescent, un peu effrayés. 

	 

	PAPY PASTÈQUE : Sauf que nous on s’était crashés de nuit. (Il désigne Papa Tango Pastèque, qui prend une mine honteuse.) L’imbécile, là, Papa Tango Pastèque, c’était notre pilote. On était dans un coucou déjà pas terrible ; et au contrôleur aérien, il s’est cru malin de dire « Coucou ! Devine qui c’est ! » Résultat, le type de la tour, il a éteint les projecteurs de la piste en faisant « Coucou ! Devine où c’est ! » On a tourné en rond au-dessus de l’océan pendant des heures, jusqu’à manquer de carburant et depuis, bah… On est là. 

	LA SECRÉTAIRE PASTÈQUE : Selon mes registres, cela fera huit ans le mois prochain !

	 

	La cheftaine Pastèque se tourne vers Baby Pastèque. 

	 

	LA CHEFTAINE PASTÈQUE : Tu as quel âge toi, déjà ?

	BABY PASTÈQUE : Moi, z’ai sept ans !

	LA CHEFTAINE PASTÈQUE : Eh bah voilà, ça fait huit ans. C’est ma fille. Elle est née sur l’île, pile-poil un an après notre arrivée ici !

	BABY PASTÈQUE : Et même que mon père, c’est un koala !

	 

	Moment de gêne. 

	 

	LA SECRÉTAIRE PASTÈQUE : Oui, enfin bref. Ça fait huit ans. 

	L’INFLUENCEUSE 3 : HUIT ANS ?! Sans avoir été secourus ? 

	L’INFLUENCEUSE 4 : Ça fait vachement longtemps ! Aussi longtemps qu’un truc qui dure… huit ans !

	PAPY PASTÈQUE : Si on avait été secourus, vous pensez vraiment qu’on serait encore là, juste pour la beauté des paysages ?!

	LA CHEFTAINE PASTÈQUE : Et depuis, nous formons la communauté insulaire des Aztèques Pastèques !

	LA PROF 1 : Communauté insulaire ?  Donc, c’est bien une île ?

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Crash, splash & clashs ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 6 - Canot de sauvetage, les autres jours

	(Groupe 3)

	 

	Distribution :

	
		L’hôtesse de l’air

		Le pilote 

		Le copilote débutant 

		La bourgeoise 

		L’influenceuse 1 

		L’influenceuse 2 

		L’Anglaise



	

	 

	LE COPILOTE : JOUR 2 !

	 

	Éclairage. 

	 

	L’influenceuse 2 est en train d’écrire dans son journal intime. 

	Les autres naufragés scrutent les alentours. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 2 : Cher journal… déjà vingt jours sur ce canot, et franchement j’en peux plus !

	LE COPILOTE : Euh… ça ne fait que deux jours…

	 

	L’influenceuse 2 lève les yeux vers le copilote, dépitée. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 2 : C’EST TOUT ?!

	 

	Noir. 

	 

	-----

	 

	LE COPILOTE : JOUR 3 !

	 

	Éclairage. 

	 

	L’hôtesse distribue les repas aux autres naufragés, qui font une moue dubitative. 

	 

	L’HÔTESSE : Et aujourd’hui, nous avons donc un émietté fraîcheur de pommes de terre, accosté par sa longue barre de chocolat garnie de cacahuètes, sur leur lit de caramel !

	L’INFLUENCEUSE 1 : Mouais… c’est un Snickers trempé dans de la purée froide, quoi…

	L’HÔTESSE : Tout à fait. Bon appétit !

	 

	Les naufragés mâchent sans apprécier ce qu’ils mangent. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Franchement, c’est top pour garder la ligne ! Pas grand-chose à manger, ça va nous faire maigrir en deux temps, trois mouvements.

	L’INFLUENCEUSE 2 : C’est clair ! Et au pire, si on a faim, on se fera livrer un Uber Eats.

	L’INFLUENCEUSE 1 : C’est clair ! Par contre, ça manque de sel.

	L’ANGLAISE : (Dépitée.) You have qu’à tremper your assiette in the océan… you en aura, du sel !

	 

	Noir. 

	 

	-----

	 

	LE COPILOTE : JOUR 4 !

	 

	Éclairage. 

	 

	L’Anglaise scrute l’horizon.

	Les autres naufragés sont affalés dans le canot. 

	 

	LA BOURGEOISE : Vous voyez quelque chose ?

	L’ANGLAISE : No.

	 

	Un temps. 

	 

	LA BOURGEOISE : Et maintenant ?

	L’ANGLAISE : No.

	 

	Un temps. 

	 

	LA BOURGEOISE : Et maintenant ?

	L’ANGLAISE : No !

	 

	Un temps. 

	 

	LA BOURGEOISE : Et maintenant ?

	L’ANGLAISE : NO !!!

	 

	Noir. 

	 

	-----

	 

	LE COPILOTE : JOUR 5 !

	 

	Éclairage. 

	 

	L’Anglaise scrute l’horizon.

	Les autres naufragés sont affalés dans le canot. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Vous voyez quelque chose ?

	L’ANGLAISE : No.

	 

	Un temps. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Et maintenant ?

	L’ANGLAISE : No.

	 

	Un temps. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Et maintenant ?

	L’ANGLAISE : No !

	 

	Un temps. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Et maintenant ?

	L’ANGLAISE : YES !

	 

	Les autres naufragés se redressent, pleins d’espoir.

	 

	LES AUTRES NAUFRAGÉS : C’EST VRAI ?!

	L’ANGLAISE : NO !!!

	 

	Noir. 

	 

	-----

	 

	LE COPILOTE : JOUR 6 !

	 

	Éclairage. 

	 

	L’hôtesse agite son portable sans grand espoir, en quête de réseau. 

	Les autres naufragés sont affalés dans le canot. 

	 

	L’HÔTESSE : J’ai quasiment plus de batterie, ça va être ric-rac. 

	 

	Puis, elle se fige, les yeux exorbités. 

	 

	L’HÔTESSE : Ça capte ! ÇA CAPTE ! JE SAIS PAS COMMENT, MAIS ÇA CAPTE ! OK, on se calme, on se calme, ON SE CAAALME !!! 

	 

	Les autres naufragés se figent. 

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Crash, splash & clashs ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 


Scène 7 - Au cœur de la jungle

	(Groupe 1)

	 

	Distribution :

	
		La prof des écoles 2

		Les élèves :



	
		Inès

		Lyna

		Mia

		Louis

		Quentin

		Maxence

		Lucas



	  

	 

	Éclairage. 

	 

	La prof 2 et ses élèves entrent côté Jardin. 

	Ils semblent fatigués, mais profitent malgré tout du périple, en « mode tourisme ». 

	 

	LYNA : Ça fait combien de jours qu’on marche comme ça ?! J’en ai marre !

	LOUIS : On ne doit plus être très loin de la montagne !

	 

	Inès désigne le côté Cour. 

	 

	INÈS : En attendant, sur votre gauche, vous pouvez admirer un magnifique singe !

	LES AUTRES : Ouaaah !

	 

	Inès désigne le côté Jardin. 

	 

	INÈS : Et sur votre droite, vous pouvez admirer un magnifique bananier !

	LES AUTRES : Ouahhh !

	 

	Inès désigne le public. 

	 

	INÈS : Et par ici, vous pouvez admirer un magnifique public, venu tout spécialement pour vous !

	LES AUTRES : Beuuuh !

	QUENTIN : Ils ont l’air bizarre…

	LYNA : Moi, je vais pas dans ce sens-là…

	 

	Ils font une pause. 

	Louis désigne un point dans les coulisses Jardin.

	 

	LOUIS : Regardez ! Tout là-haut ! Il y a un sac à dos ! Sûrement des trucs tombés de l’avion pendant le crash !

	MIA : C’est peut-être des choses importantes ? 

	MAXENCE : C’est vachement haut ! Comment on va le récupérer ?!

	LOUIS : Je m’en occupe !

	MAXENCE : T’es sûr ?

	LOUIS : Mais oui, j’adore ça, grimper aux arbres !

	 

	Il sort dans les coulisses Jardin. 

	On entend alors un bruitage enregistré, à mesure qu’il « grimpe » dans l’arbre. 

	Les personnages encore sur scène suivent son ascension du regard. 

	 

	LOUIS : C’est bon, je l’ai ! Je redescends !

	 

	On entend alors un bruitage de chute. 

	Louis revient en se tenant douloureusement la hanche d’une main, et le sac de l’autre.  

	Les autres élèves lui prennent le sac des mains et s’éloignent pour en découvrir le contenu… sans se soucier des blessures de Louis. 

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Crash, splash & clashs ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 8 - Spouligloum et Spouliglam

	(Groupe 1)

	 

	Distribution :

	
		La prof des écoles 2

		Les élèves qui veulent aller aux toilettes : 



	
		Inès

		Mia

		Lucas



	
		Les Spouligloum :



	
		Spouligloum 1 : l’élève qui joue Lola

		Spouligloum 2 : l’élève qui joue Anna 



	
		Les Spouliglam :



	
		Spouliglam 1 : l’élève qui joue Maëlys

		Spouliglam 2 : l’élève qui joue Achille 



	

	 

	Éclairage.

	 

	Côté Jardin, deux Spouligloum (personnages préhistoriques) sont en train d’organiser un feu de camp.

	La prof 2, Inès, Mia et Lucas entrent côté Cour, sans les apercevoir. 

	 

	LA PROF 2 : Surtout, on ne tarde pas. (Elle tourne le dos à ses élèves.) Allez-y, faites ce que vous avez à faire.

	 

	Les deux Spouligloum les repèrent. 

	 

	LES 2 SPOULIGLOUM : Spouligloum ?!

	 

	Effrayés, la prof 2 et ses élèves sursautent.

	 

	LUCAS : Qu’est-ce que c’est que ça ?!

	MIA : Sans doute une tribu préhistorique !

	 

	Les quatre personnages s’observent en évitant de faire le moindre geste brusque. 

	 

	LUCAS : On appelle les autres ?!

	INÈS : Sûrement pas ! Ça risquerait de les exciter, ceux-là ! J’ai pas envie de me prendre un coup de gourdin !

	MIA : Remarquez… maintenant qu’on a trouvé une trousse à pharmacie…

	LA PROF 2 : Chut ! Bon. Il faut créer du contact ! Trouver quelque chose à leur dire…

	 

	Inès s’approche doucement des deux Spouligloum. 

	 

	INÈS : Euh… mon portable est déchargé, y a un endroit où je peux le brancher ?

	LES 2 SPOULIGLOUM : Spouligloum ?!

	 

	Les deux Spouligloum se regardent entre eux, ils ne comprennent pas. 

	 

	LA PROF 2 : (À Inès.) Mais non, triple buse ! Quelque chose qu’ils peuvent comprendre !

	INÈS : Ouais, mais moi j’ai vraiment besoin de mettre mon portable à recharger !

	 

	La prof 2 respire un grand coup avant de s’adresser aux Spouligloum.

	 

	LA PROF 2 : Nous venons de la plage !

	 

	Les deux Spouligloum se regardent, ils ne comprennent toujours pas. 

	 

	LES 2 SPOULIGLOUM : Spouligloum ?!

	LA PROF 2 : Nous-ve-nons-de-la-plage. On-s’est-crashés-en-avion !

	SPOULIGLOUM 2 : Avion ?

	LA PROF 2 : (Ravie.) C’est ça, « avion » !

	 

	Les deux Spouligloum se regardent.

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Crash, splash & clashs ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 9 - Le tyrannosaure

	(Groupe 1)

	 

	Distribution :

	
		La prof des écoles 2

		Les élèves :



	
		Inès

		Lyna

		Mia

		Louis

		Quentin

		Maxence

		Lucas



	

	 

	Éclairage. 

	 

	Lyna, Louis, Quentin et Maxence s’impatientent.

	 

	LYNA : Ils en mettent du temps à revenir ! Je commence à avoir faim…

	LOUIS : Un petit poulet-frites, ce serait le top !

	 

	On entend le cri d’un tyrannosaure côté Jardin, qui les fait se lever aussitôt. 

	 

	QUENTIN : Euh… c’était quoi ça ?!

	MAXENCE : C’était pas le bruit d’un poulet-frites, ça c’est sûr !

	 

	Maxence désigne un point au-dessus du public.

	 

	MAXENCE : Eh ! Et ça ?! Ce serait pas… ?

	 

	On entend le célèbre cri de Tarzan. 

	Les regards des élèves montrent que Tarzan passe juste au-dessus d’eux… pour se diriger vers les coulisses côté Jardin. 

	 

	LES ÉLÈVES : NON, PAS PAR-LÀ !!!

	 

	On entend le bruit des crocs du tyrannosaure qui se referment. 

	Le dinosaure rote… et le pagne de Tarzan est recraché sur scène.

	Les élèves se regardent sans un mot, les yeux exorbités, puis récupèrent le pagne pour l’exposer au public.

	La prof 2 et ses élèves entrent côté Cour. 

	 

	LOUIS : Vous ne croirez jamais ce qu’on vient de voir !

	INÈS : Ouais ! Vous pareil ! On a croisé une vraie tribu préhistorique ! Un truc de fou !

	LUCAS : Même qu’il y avait DEUX tribus préhistoriques !

	LA PROF 2 : Faut qu’on parte avant qu’ils reviennent !

	 

	Elle se dirige vers la sortie côté Jardin.

	Les élèves qui ont entendu le tyrannosaure l’interpellent. 

	 

	LES ÉLÈVES : NON, PAS PAR-LÀ !!!

	LA PROF 2 : Ah non, hein ! Maintenant, ça suffit, vous m’écoutez ! Et moi je dis : on va par-là !

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Crash, splash & clashs ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 10 - Bye bye le radeau !

	(Groupe 1)

	 

	Distribution :

	
		Lola

		Anna 

		Maëlys

		Achille 



	

	 

	Éclairage.

	 

	Lola, Anna, Maëlys et Achille sont assis sur le bord de scène, les pieds dans le vide. 

	Achille est en train de pêcher

	Lola, Anna et Maëlys font la tête.

	 

	ACHILLE : Ça va… faites pas la tête ! C’est pas si grave.

	LOLA : Pas si grave ?! On était censés fabriquer un grand radeau pour pouvoir quitter l’île avec le reste de la classe ! Et résultat ?

	MAËLYS : Résultat n°1 : tu l’as mal attaché !

	ANNA : Résultat n°2 : maintenant, il dérive tout seul en plein milieu de l’océan et il sert de plongeoir pour les dauphins ! Ça nous a pris des jours pour le construire ! Moi, j’en refais pas un autre. 

	 

	Un temps. 

	 

	ACHILLE : Quelqu’un veut faire un jeu pour passer le temps ?

	LES 3 AUTRES : LE ROI DU SILENCE !

	 

	Un temps. 

	 

	ANNA : Toujours rien qui mord ?

	ACHILLE : Non. 

	LOLA : Je peux voir ta ligne ?

	 

	Achille sort la ligne de l’eau… il n’y a pas d’hameçon.

	 

	LOLA : Tu crois pas que ça mordrait davantage si t’avais mis un hameçon ?!

	 

	Anna et Maëlys sont dépitées. 

	 

	LOLA : J’ai peut-être une idée ! 

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Crash, splash & clashs ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	Scène 11 - Ohé du bateau !

	(Groupe 2 (puis groupes 1 et 3 en figuration en fin de scène))

	

	 

	Éclairage. 

	 

	Les quatre adultes Aztèques Pastèques sont assis sur le bord de scène, installés en mode « farniente », avec serviettes longues et lunettes de soleil.

	 

	PAPA TANGO PASTÈQUE : Ce plat était absolument di-vin ! On a bien fait de les mettre à la cuisine, les p’tits nouveaux !

	LA SECRÉTAIRE PASTÈQUE : Ça, c’est clair ! 

	PAPY PASTÈQUE : Mouais… moi, j’aurais préféré qu’on les…

	 

	Les autres Aztèques Pastèques l’interrompent avant qu’il ne dise « bouffe ».

	 

	LES AUTRES : ON A DIT NON, PAPY PASTÈQUE !

	 

	Papy Pastèque se met à bouder. 

	 

	PAPA TANGO PASTÈQUE : À ce propos, vous voulez les pattes du scarabée ? Moi, je les mange pas. 

	 

	La prof 1 entre côté Jardin, exténuée.

	Baby Pastèque la suit, boudeuse. 

	 

	LA PROF 1 : Dites… on peut faire une pause ? Parce que là, ça fait trois heures que je galère à faire comprendre le théorème de Pythagore à Baby Pastèque !

	BABY PASTÈQUE : Si c’est ça l’école… bah c’est vraiment pas la peine ! Ze préfère encore compter mes grains de sable !

	 

	Le poète et son assistant, la grand-mère et sa petite-fille, l’étudiante et les deux influenceuses entrent côté Cour, exténuées. 

	 

	L’ASSISTANT : Dites… on peut faire une pause ? Parce que si se crasher, c’est pour revivre ce qu’on vivait au quotidien, c’est vraiment pas la peine !

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Crash, splash & clashs ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !
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